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«9/LLCT PARISIEN 

La crise du chômage 
( D ' U N KÉDACTEUT SPÉCIA1.J 

P A R I S , 4 JANVIER ^ M I N U I T ) . 

L e COIMCIZ i e t m m i i f m a entendu aujourd'hui 
ltt explication! de té. André Tardieu. minuirc 
des Travaux publics, sur la crise de chômage. De* 
chiffres et renseignements qu'il a fournis, il résulte 
d'une part que cette crise existe bien, et d'autre 
part, au'elle n'a pris jusqu'à présent aucun carac
tère alarmant 

La diminution du travail est-elle la conséquence 
Je la revalorisation du franc, ou bien s'agit-il 
d'une crise indépendante de notre redressement 
monétaire? Les causes Au chômage, qui sévit dans 
certaine» branches de l'industrie et du commerce, 
sont, à vrai dire, fort complexes; la hausse du 
franc n'en est pas seule responsable. 

Le ralentissement des affaires n'est pas un phé-
nomème particulier à la France et la plupart des 
nations européennes entretiennent des armées de 
thômeurs. auprès desquelles n'est rien notre con
tingent d'ouvrier* tans travail. 

Il n'en reste pas moins vrai qu'il serait absurde 
Je nier l'influence qu'a eue la hausse du franc 
*ur l'activité économique du pays. Le chômage 
cet la conséquence de la restauration financière, 
conséquence prévue et inévitable Qu'on se rappelle 
à cet égard l'exposé lumineux consacré à la ques
tion par le Comité des experts. 

Du fait mime que le franc paraissait se glisser 
sur la « pente savonnée B, du fait que Von sortait 
d'une situation artificielle qui ne pouvait être pro
longée indéfiniment (fm/Job'en s'arrête forcément 
du jour où ta monnaie est tombée à zéro), il 
'allait bien envisager un rapport plus étroit entre 
les prix intérieurs et les prix mondiaux, et parlant, 
un tassement de l'économie national-. 

Ce tassement te produit. Certes, il peut léxr cer
tain* intérêt* fort légitimes, mais, encore une foi*, 
c'est un mai nécessaire dont on peut atténuer les 
effet*, mai* qu'il est impossible d éviter complètc-
titent. 

Des statistique* fournies par M. Tardieu, il 
itssort que les industries les plus touchées par la 
crise sont celles de la chaussure et des cuir* en 
général, de l'ameublement, de l'automojile et enfin 
du vêtement. Dans toutes ces branches, l'absten
tion de la clientèle a-t-elle un caractère durable 
et' faut-il croire au développement de la crise? 
Rien ne permet de le supposer. 

M. Tardieu a terminé son exposé par une note 
optimiste. Jusqu'à plus ample informé, il convient 
de partager le sentiment du ministre. 
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Conseil 
des Ministres 

Los travaux parlementaire» 
Taris, 4 janvier. — Au Conseil «tes uiinris-

tpH», ce matin, les ministres se sont entre
tenus «le la reprise «les travaux parlemen
taires et des projets dont le Gouvernement 
demandera l'inscription à l'ordre du jour de 
la Chambre, notamment ceux concernant les 
baux ruraux, tes brevets d'invention, la 
création, d'une caisse d'avances aux com
munes. 

La production nationale 
Ils ont examiné également le programme 

rie production nationale qui sera soi ils a 
l'approbation du Parlement. 

Daas la Marine 
M. Georges Leygv.es, ministre de la Ma

rine, a soumis a in signature du président 
de/la RépObHqrue divers décrets portant les 
promotions suivantes. Bout promus: 

Au grade de vice-amiral : Le contre-amiral 
Froohot. en remplacement du vice-amiral 
PagUeel-Cootl, <rni nasse au cadre de réserve ; 
le oostre-amiral Hallier. en remplacement du 
vice-amiral Grout, qui passe au cadre do 
réserve. 

Au grade de contre-amiral : Le capitaine 
do Tsasseau Wackernlc, en remplacement du 
contre-amiral Doc, décédé; le capitaine de 
vaisseau Audouard, en remplacement du 
contra-amiral PugHesl-Contl qui. promu vlcc-
amttral, n'avait pas été remplacé comme 
coatie-amiral. 

De viee-amlral Huilier e n nommé au com
mandement de la 3*' escadre. Lie contre-
asaaral Durand est sommé an conuasndesnent 
de l'Ecole de guerre e t du Centre des hautes 
études naTate». , 

La tarif des dos ânes 
, M. Bokanowetkt ministre du Commerce. 

a entretenu 1s Conseil de la discussion qui 
s'instituera prochainement devant la Gnani-
lirc sur le tarif des douanes. 

U M Iipaaitiiia riliaiili m 1129 
M. Léon Perrior, ministre des Colonies, a 

tait signer pair le président de la République 
deux décrets, l'un fixant la date d'ouverture 
de l'exposition coloniale internationale de 
1929; l'autre arrêtant l'organisation de 
l'exposition. 

L'emniH cas avrils* 
Le Conseil a décidé de soumettre pour avis 

au fond, au Conseil d'Etat, le texte'annulé 
par celui-ci, pour vice de forme, de l'article 1 
du décret du 8 avril 1923, intéressant les 
bénéficiaires de l'article 1S de In loi relative 
a l'emptol obligatoire des mutilée de guerre 
dsas les administrations publiques. 

Les. ministres se réuniront en Conseil a 
l'Clysée. jeudi matin. 

— .- » 
LE VOYAGE DE M. BRIAND 

Avignon. 4 janvier. — M. Aristide Brlsnd, 
ministre des Affaires étrangères, est arrivé 
nier soir a Avignon et est descende dame on 
bétel de la vUe. n a quitté Avignon ce matin 
a • heures, en automobile, se rendant sur la 
Côte-d'Azur. 

le chômage 
r ^ 

LE BUREAU REGULATEUR D'AMPLITUDE DE LA VOIX, AU fOSTE DE LONDRES (Wiile World photo».) 

Voir, page 2, no* DÉPÊCHES 
de la DERNIÈRE HEURE. 

EN SYRIE 

Un échec sanglant 
d'Ali Autrache 

VINGT TUÉS, NOMBREUX PRISONNIERS 
BUTIN IMPORTANT 

Beyrouth. -I janvier. — Vnc bande com
mandée par Ali Autrache qui avait pris pied 
à Roucheidc. a été dispersée par la cavalerie 
qui s'est lancée à sa poursuite, lui faisant 
subir un echeo sanglant. La bande a perdu 
vingt tués, do nombreux prisonniers et un 
important butin sont restés entre nos mains. 

Cent cadavres de chevaux ennemis sont 
restés sur le Heu de combat. 

Ali Autrache e. pu se sauver «ccompagnii 
de cinq cavaliers, grâce â"Td " f l lMU u* 'don 
cheval. 

Aussitôt <juc la 9ouve4)e a,j&R connue $ 
Soueldaï le's "habitants''ont pavoisé ,Jet* illu
miné. ' . , ' " ' 

i— »' 
LE PARADIS BOLCHEVISTE 

LA SITUATION MISÉRABLE 
DES OUVRIERS RUSSES 

Le correspondant d'un de nos confrères 
parisiens à Stockholm donne les précisions 
suivantes sur les révélations qui ont été 
faites au cours du Congres des syndicats 
russes. Sur les 0.178.000 membres que comp
tant les unions professionnelles soviétiques, 
figurent 1.232.000 chômeurs. Les secours 
alloués ont été de G roubles 20 kopeks pour 
une période de six mois, soit une dizaine do 
francs par mois. 

Pendant le même laps de temps, les 8o-
\iets ont expédié 11.500.000 roubles en 
Angleterre, soit 81 % de tous les secours 
reçus par les mineurs britanniques ( « Izves-
tla » des 7 et 8 décembre). Il ressort du 
rapport de Dagaidof que les salaires attei
gnent en moyennes 98.5 % * * ehtffre 
«lavant-guerre. Résultat misérable, si l'on 
songe au bas niveau des salaires sons l'Em
pire et surtout au formidable renchérisse
ment des prix actuels. 

Depuis le mois d'avril, le versement des 
salaires subit des retards a) slématlques dans 
un tres grand nombre ^'entreprises. Les 
ouvriers agricoles ne touchent, en régie géné
rale, que 20 roubles par an (« Isvestia » du 
10 décembre). Grâce â l'organisation défec
tueuse de l'assistance médicale, le prolétariat 
russe ne compte'pas moins de un milllou de 
tuberculeux. Douse millions de travailleurs 
sont atteints de malaria, par an. 

Le came.re.de Sobmldt, comruissauv du 
peuple au Travail, a dénoncé, dans sou rap-
port, une redoutable augmentation d'acci
dents et de victimes. Dans quatorze entre
prises de maçonnerie, on a enregistré, cette, 
année, 6.2Ô0 accidents. Tous les orateurs ont 
expliqué cet état d'Insécurité par l'insuffi
sance des. services d'inspection officiels. Sur 
le territoire de la Russie Blanche, il n'existe 
que trois inspecteurs du Travail. 

Le boulevard Haussmann, à Paris, 
sera ouvert à la circulation 

le 15 janvier 
Perle. 4 janvier. — Lorsque, le 15 janvier, 

M. Doumcrgue, président de la République, 
Inaugurera solennellement le boulevard 
Haussmann, ce sera une surprise pour'tout 
les Parisiens de constater la métamorphose 
survenue derrière les hautes palissades,qui, 
depuis si longtemps, ferment la perspective 
de la longue avenue courant droit sur l'Etoile. 

Dans le prolongement de ''éperon formé 
par. les boulevards Haussmann et des Ita
liens, nn .terre-plein pareil A celai de l'Opéra 
apparaîtra au' milieu d'un carrefour spacieux. 
Une station de'métro — la station e Riche
lieu- Drouot » — en occupera le centre," L'en
trée en sera entourée d'un mur bas, surmonté 
de balustres de pierre blanche. Les trottoirs, 
déjà terminés, auront été débarrassés des 
matériaux, grues, planches et déchets qui les 
encombrent encore. Et les autos et l'autobus 
A-K (gare de Lyon-gare Saint-Lazare) pour, 
ront s'élancer sur la chaussée nouvelle. 

Le» façades d ubouterard Haussmann, psr 
contre, ne - seront pas ' toutes dégagées. . 81 
quelques-unes, notamment entre les rues Le 
Peletier et Taltbout, ont déjà prie leur aspect 
définitif, d'autres seront encore entourées 
d'ôchaXaudaates et de palissades appelés fi 
disparaître dans quelques eexnalaes. 

LE DRAME DAUBY 
M. le juge «l'instruction Caillaud a chargé 

le docteur Monnier, médecin-légiste, de faire 
l'autopsie du corps de Marguerite Motte, 
dite Margot, assassinée a Aoby. Bien que le 
cou porte «les traces de strangulation, i! 
luirait certain que la mort a été causée par 
la projectile tiré a bout portant dans la bou
che de la victime. 

An surplus, l'instruction sera très sini-
plitiée de ce fait que le meurtrier, Abdenta-
nian Xafal, avoue son acte. 

L'Egyptien n'a cependant pas encore été 
interrogé. 11 demande fi être entendu devant 
un avocat qui lui sera désigné «'office. Il a 
été transféré à l'a prison «le Cuincy. 

Baehir Boukrfas a été radiographié'hier, 
à l'HOtel-Dieu. Sa blessure, moin* grave 
qu'on ne le pensait, n'intéresse aucun organe 
essentiel et son. « t a t t i t Wttafloalnt 

d'un câble '.N^enBèrJK-Vièniie 
Projets de lignes jusqu'aux Indes 

et vers" l'Amérique 
Vienne, 4 janvier. — En présence du pré

sident de la Confédération, du chancelier, des 
membres du gouvernement, du corps diplo
matique, du ministre des Postes allemand, 
M. Stingl, le cable Nuremberg-Vienne a été 
inauguré solennellement par «ne communica
tion téléphonique entre M. Halnlsch, le ma
réchal von Hlndenburg, Mgr Seipcl et M. 
Marx. Au cours d'une réunion qui a suivi les 
hommes d'Etat présents ont discuté de 
l'achèvement possible des lignes de tAble ré
cemment ouvertes vers l'Est jusqu'aux Indes 
et vers l'Ouest Jusqu'en Amérique. 

Ils ont dégagé la signification des travaux 
terminés, pour le rapprochement économique 
et spirituel et le renforcement de l'esprit 
d'innovation des peuples. 

lie nouveau cible a une longueur de 5.056 
kilomètres et a été construit en 1S mois. 

» 
LA FERMETURE DES CAFES 

EN TURQUIE ? 
Constantinople, 4 Janvier. — Un député a 

proposé a rassemblée nationale d'Angora le 
vote d'une loi portant fermeture des cafés 
de tous les villages de la Turquie. 11 invoque 
le fait que la plupart des villageois — Jeun«?s 
ou vieux — se livrent dans ces cafés a des 
jeux de basard, négligeant ainsi leurs tra
vaux et que la fréquentation des .-afés en
gendre la paresse, pousse an vol et incite au 
banditisme. 

La fermeture de ces cafés s'imposerait 
comme une question de moralité publique. 

» i 
LA FORTUNE DU PRINCE VICTOR 

Londres.'' 4 janvier. — On annonce que le 
prince VietorrNapoUeon laisse en Angleterre 
des biens évalués a'12.358 livres qui'revien
dront à sa veuve, la princesse Clémentine de 
Belgique. 

DÉCLARATIONS 
DE MM. SARRAUT ET TARDIEU 
Paris, 4 Janvier. — M. Albert '• Sarraut. 

ministre de l'Intérieur, et M. André Tardieu, 
ministre des Travaux publics, ont fait ca 
matin, au Conseil des ministres, un long 
exposé de la question du chomnge en France. 

Le ministre des Travaux public.*, en parti
culier, a apporté des chiffres desquels il 
résulte que la situation n'est pas actuelle-
nient l'objet de préoccupations sérieuses et 
qu'elle n'a aucun rapport avec les difficultés 
que le Gouvernement eut il surmonter en 
1020. 

11 y a une dizaine de jours, M. Tardieu 
avait li'-lésraphlé aux ingénieurs en chef ides 
l'onts et Onaussées de se mettre en rapport, 
dans chaque département, avec le préfet, en 
vue d'occuper- les chômeurs a «les travaux 
iacilcsv et en particulier a la réfection des 
routes. Le ministre avait reçu, a la date 
U'bier, les réponses de 80 départements; les 
ingénieurs en chef ont fait conivaitre qu'ils 
pouvaient embaucher environ dix- mille chô
meurs; or, il n'y a pas eu, au total, 500 de
mandes d'embauchage. D'autre part, on pour
rait ouvrir des chantiers qui occuperaient 
coin) ouvriers. Enfin, en matière de travaux 
de voies navigables, de ports et de chemins 
de ter, oû.000 personnes seraient «mseepti-
bies d'être embauchées ; te travail ne man
quera donc pas. 

Les centres plus particulièrement touchés 
par le chômage sont ceux de Paris, Lyon et 
Marseille. Pour ces deux dernières -villes, io 
ministre des Travaux publics n'était pus 
encore, ce matin, en possession des rensei
gnements officiels. 

A Paris, à la date d'hier soir, ou comptait 
au total 13.000 chômeurs, parmi lesquels 
;:.000 manœuvres. 2.000 dans la mécanique 
et l'outillage, 1.300 dans les «nilrs et peaux, 
1.500 dans les industries du bois, 1.000 dans 
le vêtement, le reste étant réparti par plu
sieurs centaines entre les diverses autres 
industries, dont certaines comportent d'ail
leurs chaque annte un léger chômage .1 
répo«rue actuelle. 

Or. M. Albert Sairraut a fait établir par le 
préfet de la Seine un programme qui coin 
prend notamment la démolition «les bastions 
23, 2G et 27 de l'enceinte des fortifications, 
et également des travaux de voiries dans les 
lotlssements.de la banlieue parisienne. Les 
manœuvres peuvent y être employés. D'ici 4 
«quelques jours, 3.000 ouvriers nuiront ainsi 
dti travail fi leur disposition. 

Suivant les précisions fournies par les pré
fets,' Ji y a 700 A 800 chômeurs <laus > 

t de? Belue ••et'Oàee 7 24f) daus - le^ 
Araerrnes; 225 fi Besançon, oit le- nombre a 
augurent* par rapport fil» semaine .^réau 
dénier'230-fi''Valence;' 300 a Toulouse; éS 
chômage étant1 le résultat de la" fermeture 
d'une usine; 170 à An.goulo.nie;' 94 à Blols; 
75 au Mans; 60'fi Pau; 40 dans le Cher; 
22 fi Bourges; 20 a Cherbourg; 13 fi Vienne 
(Isère). 

Il y a lieu de noter que la plupart des 
chômeurs appartiennent fi des industries 
spécialisées et désirent attendre encore un 
peu avtant de participer fi des travaux de ter
rassements. 

On siguole également un nombre extrême
ment réduit de chômeurs fi Bordeaux, Laon, 
Lille, Troyes, Strasbourg, Albl, Digne, Bar-
le-Duc, Saint- Brieuc, Angers, Ohfilons-sur-
Marnc, Nevers, Alençon, Chalon-sur-Saône. 
Melun, Epimal. Nancy, Toitiers, Quimpcr, 
Dijon ot Orléans. 

Enfin le chômage est insignifiant ou même 
BjeJ dans les Hautes-Tyrenées, la Savoie, la 
Haute-Savoie, l'Yonne, l'Ardèche, l'Ariè-ge, 
l'Aude, te Cantal, l'Aveyron, la Charente-
Inférieure, la Somme, la Corrèze, l'Indre, la 
Haute-Loire, la Lozère, le Lot, la Vienne, la 
Seine-Inférieure, la Mayenne, te Puy-de-
Dôme, la Haute-Marne, les Landes, te Gers 
et l'Eure-et-Loir. 

De tous ces renseignements, on peut con
clure qu'il y a quelques rares points plus par-
tteuKèrement touchés, mais qu'là proprement 
parler 11 n'y a pas une crise de chômage. 

• 

Le règlement de la dette de guerre 
portugaise envers l'Angleterre 
Lisbonne, 4 Janvier. — Le règlement de 

la dette de guerre portugaise envers la 
Grande-Bretagne a provoqué une grande 
émulation dans tout le pays. Les officiers de 
la garnison de Braga ont proposé une contri
bution personnelle d'une livre sterling, afin 
que la dette soit totalement liquidée le 31 
décembre 1927. Les professeurs de l'ensei
gnement secondaire ont ouvert une souscrip
tion nationale dans le même but. 

Les journaux publient des suggestions ana
logues au nom des morts de la guerre. 

Les élections 
sénatoriales 

Un appel 
de la « Ligue Républicaine Nationale » 

en faveur de M. Millcrand 
Paris, 4 janvier. — La Ligue Républicaine 

Nationale communique l'ordre du jour voté 
fi l'unanimité-par les soixante-dix-huit prési
dents des sections parisiennes et les nom
breux représentants des groupes adhérents du 
département de la Seine: 

Les Présidents des Sections de Paris et de la 
banlieue de la Ligue Républicaine Nationale, 
réunis le 3 janvier au siège de leur association 
pour examiner la situation politique a la veille 
des élections sénatoriales, tiennent fi rappeler 
qne la L.R.X. a été fondée par un grand nombre 
de réiiubhcains loyaux, afin d'attester leur fidé
lité a la cause de l'Union Nationale et a la per
sonne «tu cbef de l'Etat, frappé au mépris de la 
constitution poui avoir servi cette cause. 

Après deux années «Terreurs qui ont failM 
être fatales au pays, force a été de revenir fi 
l'Union Nationale, telle qu'eBe avait été préco
nisée et pratiquée par M. MiHerend. 

La situation s'en est trouvée du coup trans
formée au bénéfice de la France. 

Il mntt dans ces conditions, doublement 
monstrueux de refuser a l'ancien Président do 
la République, le renouvellement du mandat sé
natorial qui lui a été confié en 1923 «Jans une 
pensce de justice et de .'réparation. 

Les Président» «tes Sections de Paris et de la 
banjieue de la L.R.N., font appel a tous les élec
teur» sénatoriaux qui ont le souci de l'honnêteté 
républicaine et le sentiment du devoir civique; 
ils leur demandent d'affirmer, en votant pour la 
liste d'Union Répubbcaine sur laquelle figurera 
M. Alexandre MlBerand, la permanence de leur 
attachement aux bqmmes et aux principes, et 
1er.:- votante de réanser la conciliation et l'apai
sement indispensables au relèvement définitif du 
par--. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
Les trois listes 

La campagne électorale «îst active <lan« te 
Pas-de-Calais où en face de te liste d'Union 
démocratique républicaine, composée des 
sénateurs testants, MM. Jonuart, Racheter, 
Erhv. Farjon et Tliéret, se dressent deux-
autres listes, [Jus ou moins caitellkstes et 
destinées fi fusionner eu cas, iuiprobabte 
d'ailleurs, de ballottage. 

Il y a d'abord la lintc sacfciUsto (8JPXO.), 
composée vie MM. Bas-ly et Bernard, dt'-putés; 
Auguste Bouludger, conseiller municipal de 
Calais; .Unot, conseiller municipal de Bou
logne, et Alfred André, cotieeHlor d'arron-
dlssomeut. a AHques. 

La seconde liste, dite de gauche républi
caine démocratique et qui représieute la frac
tion du parti radical qui ne connaît pas 
d'adversaire a gauche, p«/rte les noms lia 
MAI, le docteur Alexandre, conseiller générai, 
maire «l'Arques ; Bug eue Canu; eouaefller 
général et conseiller municipal «te Boulogue-
suç-Mer;. Auguste Ca pron,. maire -de "BaiUeul-
sur.-Bert.hoult: M; Victor Morcl. ' député, et 
M.. (teorges Petit, maire de Li.mbersart 
(Nord), membre «les conseils supérieurs «les 
Pupilles de la Nation et des Habitations a 

Un horrible 
â 

.Mil ! ! 

En voulant monter à la marche 
une femme 

est écrasée par le train vicinal 
de Tournai-Toufflers 

Un pénible accident, qui a mis ,eu émoi le 
quartier de la douane et de la Festingne, et 
qui a coûté la vie à une Jrniti-^mqrc de* fa
mille, s'est produit mardi.soir,-.fi.ToTrffiers, 
dans les circonstances suivantes: 

L'ACCIDENT , . . ' . , " 
Le train vicinal spécialement réscrYé aux 

ouvriers travaillant en >France,• et• particu
lièrement ù l'usine de MM.«Boutemy-frères, 
fi Lys, quitte la douane française à 17:h.'45 
pour Tournai. Comme-d'habitude des. grou
pes d'ouvriers, * attendaient ' ft ' la Feetingue 
pour prendre le vicinal.'', ' ' ' ' 

Une. ouvrière, M".'Dnbart,', née 'Jeanne 
Fourmy, figée de 21 ans,'mère de deux'en
fants de, 2 ans et de i). mois, demeurant' fi 
Tournai, rue de l'Enclos du Béguinage,, 29, 
et fiteusc chez MM. Boutemyv filateurs à Lys, 
afin d'avoir une place confortable dans le 
vicinal, vonhit monter fi la manche an départ 
dn train'de la douane1 française; mais - la 
malheureuse manqua te pied et roula.sons la 
dernière voiture qui lui passa sur le corps. 

Aux cris poussés par plusieurs, personnes, 
le train stoppa et on se'porta au secours de ' 
l'infortunée; hélas, ce n'était plus'qu'un ca- .' 
d«vro horriblement déchiqueté;.le corps'avait 
été sectionné par les roues du lourd véhicule. 

On releva le corps de la victime qui fat 
déposé provisoirement sur te trottoir du Café 
Français. • • - . , -

L'ENQUETE. 
Kutre temps, la gendarmerie de Lannoy 

prévenue, s'était rendue snr les lieux de l'ac
cident, accompagnée de M. te docteur Wfot, 
de Lys.' Le praticien ue put que. constater le 
décès. De l'enquête ouverte* par tes gendar
mes de Lannoy. il résulte que M"* Dubart a 
dté1 victime de sou imprudence. * 

On juge de la douleur de son mari; Maurice 
Dubart, âgé de 21 ans. tisserand chez M. 
Purent, a Leers-France, fi la vue du cadavre 
île sa femme, qu'il avait quittée quelques 
instants plus tôt, près «le la «louane. 

Le corps de la victime sera transporté pro
bablement mercredi matiu fi l'hôpital de la 
Fraternité, fi Roubaix. 

.LES RÉCEPTIONS OFFICIELLES 
A LUVSÉE 

bon niarclK 

Le premier sermon transmis par T.S.F. 

L E R. P . L H A N D E FAISANT SON scjuaoN C*'*» w«» 

DEVANT LE MICaOPHpNE D'UNE SOCIÉTÉ DE RADIOPHuNU. A PARIS 

UN INCENDIE DÉTRUIT 
UN GARAGE 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
IOO.OOO FRANCS DE DEGATS 

Mardi soir vers 7 h., te tocsin retentissait 
fi Merci] ; un Incendie venait de se déclarer 
dans le garage attenant fi l'habitation de 
M. Gérard Catry fils, minotier, rue de Lille. 
Les pompiers de la commune, sous les ordres 
du lieutenant Marquis arrivèrent aussitôt sur 
les lieux et à l'aide de leur moto-pompe atta
quèrent te sinistre. 

Le feu trouvant un aliment facile dans les 
bidons d'essence et d'huile qui s e trouvaient 
dans le garage prit rapidement une grande 
extension; aussi par mesure de précaution 
on fit mander les pompiers de Tourcoing. 

Ces derniers, sous le commandement du 
capitaine Colmant ne tardèrent fi arriver et 
prêtèrent main-forte a leurs collègues de 
Maroi déjfi au travail. Une heure apres tout 
danger était écarté. 

LES DEGATS 
Une voiture automobile conduite intérieure 

d'une valeur de 50.000 francs qui se trouvait 
dans le garage est entièrement détruite; 
quant au bâtiment il ne reste plus que les 
murs. Au total les dégfits se montent ft cent 
mille francs. C'est grâce ft la promptitude 
des secours apportés que l'on put éviter de 
plus grandes pertes. 

M. Jacquemet, commissaire de police, a 
ouvert une enquête pour rechercher les cau
ses du sinistre. Ou croit qu'elles seraient 
dues fi un court-circuit. 

< • 

La grippe prend à Montpellier 
des proportions inquiétantes 
Trente-deux décès dans une journée 

Montpellier, 4 janvier. — L'épidémie de 
grippe prend, fi Montpellier, des proportions 
inquiétantes. Trente-doux décès ont été enre
gistrés pour la ville seulement. 

Pour permettre fi l'administration des 
Pompes funèbres et ou clergé d'assurer te 
service des enterrements, le maire a pris un 
arrêté réduisant au minimum les itinéraires 
tes convois. 

EN SUISSE 
L'épidémie de grippe continuant ses ra

vages dans te canton de Baie, les autorités 
scolaires se proposent de prolonger la ferme
ture des classes de toutes les écoles jusqu'au 
moment où l'épidémie sent en sérieux recul. 

Les cas de grippe dans le canton de Baie-
Ville atteignent te chiffre de 2.508. 

A Genève,-te Conseil d'Etat, vu la persis
tance de la grippe, a décidé de prolonger les 
vacances scolaires jusqu'su 10 janvier. 

• • • •" • 

L'Italie «tra-Jut les femmes 
de» cours de philosophie 

* Janvier. —' D'après un message 
* 1' c Bvenbkg News », le Gouver-

Italien vient de publier une Instruc
tion qui exclut tes femmes des ceurs de phi
losophie, de littérature et d'histoire. 

Dans le compte-rendu qui fa:t «mit» fi 
cette instruction, on fait remarquer que la 
femme a prouvé qu'elle manquait cosaptete-
ment d entbc^unarmo pour la «JnJSoaojiW». 

(Photo H. > U M I . ) 
Les réceptions officielle* du I" janvier ont 
eu lieu à l'EXvsée, avec le cérémonial accou
tumé. Sut* noire photo : Mgr M A C U O N E , 
nonce apostolique, sortant de TE/ntée. 

L'EMPRUNT 
du département du Nord 

sera un succès 
A une époque où, par suite «le la remonte 

du franc, les valeurs fi revenu fixe sont de 
plus en plus recherchées, le nouvel emprunt 
«le 121 millions émis par le département dn 
Nord constitue un placement non seulement 
d'une sécurité absolue, mais présentant- un 
très grand avantage au point de vue du ren
dement, de la marge d'un remboursement 
assuré en un nombre d'années assez court. 

Les bons sont offerts au public A 430 fi 
Ils doivent être remboursés a 500 fr. Ils pro 
«luisent un intérêt annuel de.35 fr., payable* 
par coupons semestriels les 15 mars et 
15 septembre de chaque année. 

Le premier coupon devant être mis en 
paiement le 15 mars 1027, sera exceptlonel-
lement de 0 francs, représentant tes intérêts 
courus depuis l'émission. A ce prix, le ren
dement des bons sera S.14 %, non compris 
la prime de remboursement. 

On peut souscrire aux caisses publiques et 
dans toutes les banques, ce qui permet a cha
cun, sans dérangement, de participer fi 
l'émission. 

En garantie du service des intérêts et de 
l'amortissement du présent emprunt, le dé
partement a remis en gage fi la Société civile 
«les ' porteurs de boom du dit emprunt, des 
titres d'annuités délivrés par l'Etat en appli
cation de la loi du 34 julHct 1P20, payables 
au profit du déffotetnent, - r 1 

Ces annuités seront maintenjies en gage 
pendant toute la durée de l'emprunt^ pour 
un montant égal au service de rkotérat et 
de l'amortissement de l'emprunt riaHaf e t , 
restant a amortir. - - , . 

Eu outre, le départ 1—ni garantit le 
paiement régulier des ancrages et d e faeeer-
tissement des bons du présent- emprunt. E 
prélèvera, en cas de besoin, sur ta* znaaootoaa 
de sa trésorerie, la dotation iiiuaaaaji 1 au 
service de l'eanotont. 
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